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UNE FEMME EMPOISONNA 
SON MARI ET SON FILS 

A Vernols-le-Fourrier, près d'Angers 
Mme Bernjer, qui vivait en mésintel­
ligence avec spn mari, a tenté do tuer 
celui-ci, ainsi que son fils, en intro­
duisant dans leur» aliments un poison 
violent, I.e crime fut découvert par un 
voisin qui prévint aussitôt le docteur 
Uefouloy. M. Beniier père a succombé 
quel.mes heures plus tard. I.e fils a été 
transporté à l'Iiopital de Saumur, dans 
un état alarmant. La criminelle a 
avoué, après un long Interrogatoire. 

Attention à la chaleur ! 
Le moment est venu de songer que vo­

tre moteur demande sans doute un trai­
tement estival, c'est-à-dire une huile 
appropriée, résistant aux températures 
élevées tout en gardant un parfait pou­
voir lubrifiant. 

C'est dire que, dès à présent, vous 
pouvez utiliser CASTROL type X L ou 
CASTROL type X X L dont tous les 
automobilistes, motocyclistes, etc..., ont 
depuis longtemps apprécié les rares qua­
lités. 

Et si les thermomètres pouvaient par­
ler, ils ajouteraient : « Ce n'est pas un 
conseil... c'est du simple bon sens. » 

1019. 

APRÈS LA VIOLATION 
DU DOMICILE 

DE M. JACQUIER 
On nous communique : « Sur la pro­

position de M. Paulin Pcrrin, secrétaire 
général adjoint du Parti socialiste fran­
çais, la commission administrative de 
ce parti vient de voter un ordre du jpur 
de protestation contre la violation de 
domicile dont a été vicUme M. Jacquier, 
rapporteur général de la commission des 
finances à la Chambre, elle demande 
aux parti» de gauche de se concerter 
pour assurer tout d'abord le respect de 
la libre opinion des militants républi­
cains et veiller au fonctionnement nor­
mal du régime démocratique. 

UNE SCIE QUI N'A 
QUE TROP DURÉ ! 

Quand vous en aurez assez de souffrir 
de vos cars aux pieds, ayez recours au 
« Diable ». « Le Diable » enlève les 
cors en six jours pour toujours. Mais 
attention !.. Exigez « Le Diable », 
3 fr. 95. ttes phles, et à Epemay, Phar­
macie Weinmann. Dépôt à Lille : Phie 
Universelle, place Richebé ; à Lens : 
Phie Dieuzède, place J. Jaurès. 1016. 

ARRIVÉE A MOSCOU 
DE NOTRE AMBASSADEUR 

Samedi, est arrivé à Moscou le nouvel 
ambassadeur de France, M. Charles 
Alphand. L'ambassadeur a été salué à 
la gare par un représentant du commis­
sariat du peuple aux affaires étrangè­
res, par le chargé d'affaires, M. Pail­
lard, et tout le personnel de l'ambassa­
de de France. 

400.000 LITRES D'ALCOOL 
EN FEU 

Vers 10 h. 30, samedi matin, un In­
cendie s'est déclaré dans une fabrique 
de levure, Grand-ltue, à Malsons-Alfort. 
Le feu a pris naissance dans le bâti­
ment de la rectification, et 400.000 litre» 
d'alcool brûlent. Les pompiers de Paris 
sont sur les lieux. 

Le Président suicidé 

Le Docteur Baltazar BRUS, ancien 
Président de l'Uruguay s'est suicidé à 
l'issue d'un banquet qu'il avait o/fert à 
ses amis. 

On volt ici le Docteur quelques ins­
tants avant sa mort expliquant à ses 
invités qu'il va « partir pour un voyage 
d'où il ne reviendra pas ». 

QUATRE GRANDS WAGONS 
ONT DERAILLE 

EN GARE D'ACHIET 

Par suite de circonstances que l'en­
quête établira, quatre wagons de 30 ton­
nes d'un train de marchandises de 2.550 
tonnes chargé de charbon à destination 
de Paris, ont déraillé en gare d'Achiet. 

C'est au moment où le train refoula 
dans les voies de garage pour laisser 
passage à un train postal venant de 
Lille, que l'accident se produisit. 

Il s'en est suivi que les deux voles ont 
été obstruées pendant quelques heures, 
causant ainsi un certain retard dans le 
passage des trains. 

Une grue du dépôt d'Amiens arriva 
vite sur les lieux pour déblayer les voles. 

On a remarqué sur les lieux la pré­
sence de MM. Lellèvre, ingénieur princi­
pal à Douai ; Faivre d'Arcier, inspec­
teur divisionnaire à Arras ; Grevest. 
chef de gare, à Aehiet ; Lefebvre, Ingé­
nieur principal de l'exploitation ; Dhal-
luin, ingénieur adjoint, et Duquesnoy, 
inspecteur principal adjoint, à Arras. 

La circulation des trains a pu être ré­
tablie pour permettre au trafic normal 
du jour de reprendre son cours. Aucun 
dégât autre que ceux matériels. 

L'ANNIVERSAIRE 
OU ROI D'ANGLETERRE 

L'anniversaire du roi George V qui est 
entré dans sa 88e année, a été célébré 
hier matin dans toutes les parties de 
l'Empire britannique. 

A Hyde-Park, à la Tour de Londres et 
dans toutes les garnisons de la Grande-
Bretagne et des dominions, des salves 
d'honneur ont été tirées. 

A Londres, la cérémonie traditionnelle 
du défilé des couleurs s'est déroulée par 
un temps splendide, cependant le rot 
n'étant pas entièrement remis d'une at­
taque de rhumatisme, n'a pu assister au 
défilé et c'est le prince de Galles en 
grand uniforme de colonel de la garde 
galloise qui a reçu au nom du souve­
rain, le salut des drapeaux. 

Redoutez les Punaises 

Redoutables agents propagateurs de 
maladies infectieuses, ces insectes im­
mondes peuvent être désormais facile­
ment anéantis grâce au Rozol. Un seul 
badigeonnage suffit. 6 fr. 95 le flacon. 
Ttes Pharmacies, Orogueries et Mar­
chands de couleurs, etc. A Lille : Phie 
Universelle, place Richebé. 1017. 

UN HORRIBLE DRAME 
Un drame s'est déroulé dans une fer­

me située près de Castellane, sur la rou­
te de Grasse à Digne. LA habite la famil­
le Dol, composée de M Dol, Mme Dol, 
40 ans, et sa fille Hélène, 17 ans, et qua­
tre de ses enfants. Avec la famille Dol 
vivait un domestique, sujet italien, âgé 
de 30 ans. Hier matin, comme d'habi­
tude. M. Dol était parti à Castellane. 
Pendant son absence, le domestique ita­
lien a poignardé Mme Dol et sa fille. 
Le meurtrier s'est ensuite ouvert le 
ventre avec son arme. 

Il était mort quand des voisins décou­
vrirent Je drame. 

Mme Dol est décédée peu après son 
transport à l'hôpital. Sa fille est dans 
un état grave. 

L'enquête n'a pu préciser Jusqu'à pré­
sent à quels mobiles a obéi le meurtrier. 

UN AVION A CROIX GAMMÉE 
A ATTERRI AU BOURGET 

Un avion de transport de la ligne 
Berlin-Paris est arrivé au Bourget, 
hier, vers 17 h. 15, paré de la croix 
gammée. L'aviateur, qui pilotait, a 
fait un petit tour au-dessus de l'agglo. 
mération parisienne avant d'atterrir. 
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LE CONGRES NATIONAL 
DE L'ESPERANTO, A ORLÉANS 
Le 30e congrès national d'espéranto se 

tient à Orléans. Il est pacé sous le haut 
patronage de M. Frot, ministre de la 
Marine marchande, des parlementaires 
du département, du préfet et du prési­
dent de la Chambre de Commerce. Son 
programme comprend l'étude de l'orga­
nisation du mouvement espérantlste et 
de l'application de l'espéranto dans le 
tourisme, le commerce et la science. Ses 
travaux seront terminés aujourd'hui 
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ps confitures 
ne sont pas 
naturelles'/ 

V o s confitures sont trop su­
crées , e t la saveur propre d e s 
fruits est supprimée par s u 
trop longue cuisson qui fait p a r 
tir e n fumée tout leur bon jus 
et r i sque d e les brûler. Ajoutez 
Jet à TOS fruits après deux mi -
nutes d'ébullition seulement : 
Us garderont tout leur jus, l eur 
parfum, leur fraîcheur et TOUS 
aurez d e véritables fruits frais 
e n pots. Jel n'a aucun g o û t L a 
rapidité d e la cuisson n'exclut 
pas une conservation parfaite. 
Demandez à votre épic ier 
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S U B S T A N C E G É L I F I A N T E 
N A T U R E L L E D E S F R U I T S 
A DÉFAUT, ÉCRIRE i JEL. LORIENT 

LES RECOUVREMENTS D'IMPOTS 
EN MARS ET AVRIL 

Les recouvrements opérés pendant le 
mois d'avril dernier, au titre du bud­
get général, se sont élevés a la sorrlme 
globale de 3.126.362.100 fr. 

En ce qui concerne les recouvrements 
effectués en avril, sur les contributions 
Indirectes et monopoles, 11 y a. par rap­
port aux évaluations budgétaires, une 
molns-value de 259 millions 672.000 fr. 

Les recouvrements opérés pendant le 
mois de mars présentent, par rapport 
aux recouvrements du même ordre opé­
rés pendant le mois d'avril correspon­
dant de 1932, pour les contribution» di­
rectes, une plus-value de 69.459.000 fr.; 
pour les contributions Indirectes et les 
monopoles, une molns-value de 101 mil­
lions 399.000 francs. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Les ministre? se réuniront mardi, à 

10 heures, en conseil des ministres, à 
l'Elysée. 

Une terrible catastrophe est arrivée récemment pris de Latdorf, dans le district de Merseburg f Allemagne). 
Les montagnes Chalk, sur une largeur de 500 mitres, ont glissé dans le fleuve Saale, obstruant ce dernier. L'eau 

monta de plus d'un mitre en quelques minutes, et une crue sérieuse est à craindre. 
Notre photo montre le fleuve Saale obstrué par le glissement des montagnes Chalk. 
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CHEZ LES POMPIERS 
De t * Officiel » : Ont été nommés 

aux grades ci-après dans les corps de 
sapeurs-pompiers communaux : 

Nord : MM. Charles A., sous-lieute­
nant à Roncq ; Baroux A., sous-lieu­
tenant, à Marquette ; Defossez, sous-
lieutenant à BesumeU-lei-C'ambrai. 

Pas-de-Calais : MM. Maillard E., sous-
lieutenant a Audruicq ; Dubart R., sous-
lieutenant à Aucby-les-Mines. 

i l H C N T A V E C I 
AU LAIT K COCO 

aR ! quef femaga -

Usa vîMag© dPÂirttnsto 

DANS LA MAGISTRATURE 
De 1' « Officiel » : Est chargé pour 

trois ans des fonctions de l'instruction 
au tribunal de première instance de 
Lille, M. Perret, juge au siège, en rem­
placement de M. Thermes, qui a été 
nommé vice-président au tribunal de 
première Instance de Lille. 

Un Médecin Etonné 
« Mes six enfanta n'avaient plus d'ap­

pétit, ils dormaient mal. Sur le conseil 
d'une amie, je leur donnai pendant 
3 jours de votre bon « Vermifuge Lune ». 
Le changement fut si rapide que le 
médecin en fut étonné. Ma reconnais­
sance vous est acquise. Signé : Mme 
Chauliaud. Joucy. La cure coûte 
6 fres. Pharmacies, 3 jours de cure don­
nent 3 mois de santé. Aucun autre 
produit ne peut remplacer le «Vermi­
fuge Lune » : Sa formule est unique. 

Un nouveau village d'artistes, « La Fol-Butte », vient de naître à Paris, 
dans le 19* arrondissement. _ . „ . . -

Cette cité, que montre notre photo, a été créée par des intellectuels. 

T. S. F. 
RADIO-P.T.T.-NORD A LILLE (365 m.). 

— Dimanche « Juin. — 8 h. : Revue de la 
presse parisienne du matin. — 9 h. 30 : 
Demi-heure espérantlste. — 10 h. à 12 h. 
30 : Concert de musique reproduite orga­
nisé par l'Association de Radiophonie du 
Nord. — 10 h. à 11 h- : Concert varié. Pro­
gramme : Carmen, sélection (Blzet) ; Le 
Trouvère, sélection (Verdi) : Le beau sé­
jour, chanson du 18e siècle (X) : Dans 
notre village, chanson du 17e siècle (X.) ; 
Panurge, chanson de Touralne (Masse-
net) ; L'Africaine. O Paradis (Meyerbeer); 
Boris Oodounow (Moussorgsky) ; Le Prin­
ce Igor, air de Oalitoky (Borodine) : La 
Sereneta (Toetli ; La Serenata (Braga). 
trio instrumental ; Le bon roi Dagobert 
(Rousseau) ; Sanctuary of the hesrt iKe-
teibey) ; In a chlnese temple garden iKe-
telbey). — 11 h. à 12 h. : Disques ; Le 
Songe d'une nuit d'été : a) Nocturne, b) 
Scherzo (MendeUsobn) ; Tannhauser. ro­
mance de l'Etoile (Richard Wagner) ; 
Tannhauser, chant de concours (Richard 
Wagner) ; La Travlata : Quel trouble. 
Folle-Folle (Verdi) ; La Joconde, Romance 
(Ponchielll) ; L'Africana. O Paradis, eu 
italien (Meyerbeer) ; Aida, air du Nil 
(Verdi) : Werther. Clair de lune (Masse-
net) ; Marche militaire No 1 (Schubert). 
— 13 h. à 12 h. 30 : Concert-apéritif. Pro­
gramme : Histoire de voir (Morettl) ; En 
parlant un peu de Paris (Morettl) ; Sous 
le pont noir (Morattl) ; L'Amour (Ver­
dun) : L'amour de ma vie (Bosc) ; Napo-
letans (Mario Cszes) ; Quand tu revien­
dras (Duchêne-Deheue) ; Oh ma Rose-Ma­
rie (Prlml) ; Bhtnanlkl (Canton). — 12 
h. 30 : Emission des adhérents (morceaux 
d'orchestre demandés), avec le concours 
de l'orchestre Radio-P T T-Nord et de M. 
Henri Dallenne, chansonnier Programme : 
Marche funambulesque (Qlllet) ; La Ber­
ceuse de Jocslyn (Oodard-Auvray) : L'at­
taque du moulin (Bruneau-Auvray) : a) 
Prélude et lied, b) Las fiançailles, c) La 
guerre, la forêt ; Boue le parapluie ; La 
crise de chômage ; Bail Zauber (Llncke) ; 
Plutua (Lecocq-Foncln). — 13 h. 30 : Cau­
serie Coloniale. — 20 h. : Causerie Colo­
niale. — 20 h. 15 : Résultats sportifs. — 
90 h. 30 : Concert de musique reproduite 
organisé par l'Association de Radiophonie 
du Nord. Café-concert : Rouny, pot-pourri 
(Kalman) ; Vos yeux (Barbirolll) : En 
chemm de fer (MacKle) ; Le fox de la 
caserne (Kross) ; La valse des Pratelllni 
(Parés) : Je suis amoureux (Julsam) ; 
Le mariage des insectes (Sarony) ; Sou-
vlens-tol (Borel-Clerc) ; Sérénade (Pier-
né) ; Vieille chanson bretonne (Bétove) ; 
Amour tzigane (Lehar) ; Mary Ann (Sil-
ver) ; Vieux airs français ( Brous te t) : Ma-
delon, Madeleine (Borel-Clerc) : Fête de 
nuit (Kronbcrger) ; Je t'aime... quand 
même (Qoldberg) : Quand on s'aime bien 
tous les deux (Bcotte) ; Aux urnes ci­
toyens I (Sootto) ; Nsila. pas des fleurs 

(Dellbes) : Bonsoir chérie (Davson) : La 
raccoramodeur de faïence (Soler); Polka 
des as (Marceau). — 22 h. t SS h. : Mu­
sique de danse. 

VOIR EN T PAOI 
Quinaine de reprise Anciens postes 

— o. — 
RADIO-PARIS (1.725 m.). — 7 h. 4» : 

Musique enregistrée. — 12 h, ; Causerie 
religieuse. — 12 h. 20 : Musique religieuse. 
— 12 h. 45 : Bilboquet tapissier. — 13 b.. : 
Musique enregistrée. — 14 h. : Concert. — 
14 h. 30 : Rose-Mousse ; Madrigal : Pom­
pe! ; La lettre de Manon ; Stêphanla-Oa-
votte. —- 18 h. : Concert. — 19 h. ! Cos-
cert. — 20 h. : Cirque : La parade de 
Bilboquet ; Moins cinq, parodie burles­
que. — 20 h. 30 : Informations. — 30 b. 
4o : Music-hall. — 22 h. 30 : Concert. 

TOUR EIFFEL (1.445 m. 8) • — 1S h. 30 : 
Orchestre : La Flûte enchantée : In ba­
teau : Sérénade ; Cordoba : Sérénade, stc.. 
— 18 h. 45 : Information». — 20 h. 80 : 
Sélections des opérettes de Messager : La 
Basoche : Les P'tlta Mlchu ; Madame 
Chryaanthème : Monsieur Beaucalre : 
Fortunio ; L'Amour masqué ; La Fauvette 
du Temple : François les baa-blaus ; Fri­
mas ; Soldats de bots et poupée chinoise ; 
Dana le Métro, etc.-. 

POSTE PARISIEN (328 m. 2). — 19 b. 
15 : Disques. — 19 n. 30 : Vsctuellté ca­
tholique. — 20 h. : Bleplcka : La Cathé­
drale engloutie : Jardins sous la pluie : 
Oolliwogg's cake walk de Chlldicns cor­
ner. — 20 h. 30 : Extraits de Manon. — 
21 h. 15 : Théâtre : L'Obsession, pièce 
radlophonique en un acte, de Mlle Suzan­
ne Mallart, réalisation d'André Alléhaut. 
— 21 h. 45 : Musique de danse. 

RADIO-STRASBOCRO (343 m. 3). — 
17 h. : Musique de jazz. — 18 h. 80 : 
Trois prières : Concerto en sol mineur ; 
Les Prlérea ; La Procession. — 19 h. 48 : 
Disques. — 20 h. 30 : La Cocher, sketch 
radlophonique. de Oulllot de ftaix, un ac­
te ; L'Hôtel garni, de Desaugiers (ou La 
leçon singulière), un acte an vers. — 21 
h. 30 : Revue de presse. — 32 h. 30 : Dis­
ques. 

NATIONAL (1.554 m. 4). — 12 h. 30 : 
Concert écossais. — 13 h. 30 : Londres 
chaque Jour : Les Maîtres Chanteurs ; 
Caazonetta : Rêverie du soir : Une ro­
mance orientale ; Ylahma'El. — 15 h : 
Orsmophone. — 16 h. 18 : Concert : Le 
mouchoir de dentelle de la Reine ; Menuet 
païen : Sérénade : Une veillée en Bresse ; 
Deux danses d'autrefois ; H. M. S. Plna-
fore : Private Ortherla. — 17 h. 80 : Réci­
tal de violon : Sicilien et rigaudon ; Al-
legreto ; Mélodie hébraïque ; Mouvement 
de sonate ; Caprice ; Berceuse ; Valse 
capricieuse. — 21 h. 05 : Concert : Ouver­
ture solennelle : Le cygne de Tuonela : 
Symphonie en la mineur : Rondo du Di­
vertissement en ré ; Tennheuser. 

STUTTQART-MUHLAOKER I3S0 m. 6). 
13 b. 15 : Disques. — 14 h. 30 : Piano 
et violoncelle. — 19 h. 10 : Lieder gais. — 
20 h. 46 : Concert : La Flûte enchantée : 
Symphonie en ml bémol ; Lee Noces de 
Figaro ; Le Bourgeois gentilhomme. — 
22 h. 35 : Berlin. 

BRUXELLES (509 m. 3). — 17 h. : Ma­
tinée de danses. — 18 h. : Récital de vio­
lon. — 19 h. : Prélude en ml bémol mi­
neur ; Salomé. — 20 h. : Orchestre sym-
phonique : Phèdre ; Concerto pour piano. 
— 21 h. : Concert : Ouverture hongroise ; 
Paganlnl ; Estudiantine : Souvenir de 
Spa : Extraits d'Histoires ; Deuxième sui­
te : Extraits d'Escales ; Le Cortège de 
Balkla ; Fantaisie sur des airs limousins ; 
Marche indienne. — 23 h. 10 : Concert. 

LANQENBBRG (472 m 41. — 8 h. 80 : 
Concert d'orgue. — 18 h. : Concert. — 
16 h. 30 : Musique militaire. — 80 h. : 
Concert. — 22 h. 30 : Le Messls. oratorio 
de Haendel. 

HILVER6UM (298 m 8). — 14 h. 40 : 
Concert d'orgue. — 16 h. 40 : Disques. —• 
19 h. 66 : Orchestre. — 22 h. 40 : Disque». 

LAINES A MATELAS D E B R U 

IE DETAIL AU PRIX DECRUS 

TEUILtETON DO « JUIN 1483. — N. 84 

p u Olivier DUVERGER 

Il la rassura : 
— Je ne vous dis pas qu'il ait tué, 

puisque, comme vous, Je pense le con­
traire. Ce que Je dis. c'est qu'il a contre 
lui un tel faisceau de présomptions qu 11 
est tout naturel qu'au premier abord, on 
l'accuse de ce crime abominable. Il faut 
que vous et mol nous le sauvions puisque 
dans son entêtement U n'a pas voulu 
prendre d'avocat 

— o h ! le malheureux i 11 est perdu 
alors I 

-— Mais non, mais non. Oe n'est pas 
une raison parce qull prétend se dé­
fendre seul pour qu'il soit perdu. Il est 
assas intelligent pour se passer du con­
cours d'un défenseur qui souvent brouille 
las cartes. Cependant, comme U ne peut. 
de sa prison, connaître les détails chu­

chotes de droite et de gauche, 11 faut 
que nous écoutions pour loi et que nous 
utilisions en sa faveur les renseignements 
que nous pourrions recueillir. 

— J'aimerai tant le revoir, lui parler, 
lui dire que je ne crois pas un mot des 
accusations dont on l'accuse, l'assurer de 
ma consolante fidélité, lire dans ses 
yeux sa joie de se sentir aidé, toute son 
innocence. Ne me serait-il pas possible 
dites, père Vantavon, d'aller le voir à 
la prison ? 

U leva les bras au ciel : 
— J'en doute ! Il faudrait demander 

la permission au juge. 
— Pourquoi me la refuserait-il ? 
— Il n'aurait évidemment pas de rai­

son, mais c'est son droit le plus absolu. 
Vous n'êtes rien pour le docteur Darbols. 
Quels motifs donnerez-vous au magistrat 
pour appuyer votre demande ? 

Elle protesta I 
— Comment. Je ne suis rien pour la 

docteur Darbois ? Mais Je l'aime, vous 
le savas bien, vous, père Vantavon ! 

— Surtout n'allés pas dire es au Juge l 
811 avait un Instant l'idée de vous don­
ner l'autorisation de voir M André, la 
révélation de cet amour vous ferait reti­
rer immédiatement l'autorisation qu'il 
aurait pu vous donner, votre démarche 
lui apparaîtrait aussitôt suspecte. 

Elle s'étonna : 

— Pourquoi ma démarche pourrait-
elle lui paraître suspecte ? 

— Parce que, sans le vouloir, vous êtes 
mêlée au drame. N'est-ce pas à la suite 
d'une visite qu'il vous faite que le doc­
teur Darbois aurait commis son crime ? 
N'étiez-vous pas 4 la ferme lorsque le 
banquier s'y est présenté après le départ 
de notre ami ? Vous serez sûrement con­
voquée chez le Juge d'instruction. Votre 
tante y est aujourd'hui. Votre tour vien­
dra. Le Juge ne m'a-Wl pas déji longue­
ment interrogé & deux .reprises sur ce 
que nous avions fait avec le docteur la 
nuit du crime ! 

— Que pourrais-je lui dire, moi. Je ne 
Sais rien. J'ignorais même cette affreuse 
chose jusqu'à tout à l'heure. Je l'ai 
apprise par hasard par un groupe d'amis 
qui en discutaient sur ma route. On en 
parle donc tant ? 

— 81 l'on en parle ! Pauvre petite 1 
Depuis le matin où l'on a découvert la 
victime chacun m parts plus que de cet 
assassinat. L'arrestation du docteur Dar­
bois presque aussitôt n'a fait qu'augmen­
ter la curiosité de tous- Sien que l'en­
quête qui les premiers Jours avait rapide­
ment avancée, piétine depuis, les langues 
vont. Le pays est divisé en deux camps. 
Ceux qui croient à l'innocence de notre 
ami. 

— Les braves gens ! Comme Ils ont 
raison. 

— Oui. ils ont raison ceux-là. Mais les 
autres, et ils sont le plus grand nombre, 
sont persuadés de sa culpabilité. 

— n est Impossible, voyons que le 
docteur soit un assassin. 

— Je le crois comme vous. Ce n'est 
malheureusement pas l'avis du Juge 
d'instruction. Il croit tenir le coupable 
de la mort d'Andereon. S'il n'a pas 
encore éclalrcl certains points, il va faire 
tous ses efforts pour démontrer qu'en 
dépit des quelques obscurités de cette 
affaire. H ne s'est pas trompé en faisant 
arrêter M. André. 

Mais c'est affreux- ! Nous ne pouvons 
pas laisser commettre une pareille 
erreur. 

— Je suis de votre avis, petite Alice, 
j e ne suis pas allé vous voir depuis cette 
nuit-là parce qu'il m'était pénible de 
vous apprendre la triste nouvelle. Je me 
réjouis de votre venue. En attendant 
votre visite, je ne suis pas resté inactif. 
Mes efforts, hélas, Je dois vous l'avouer, 
sont restés vains. En unissant nos forces, 
peut-être aurons-nous plus de- succès. 
Vous voulez bien m'aider, n'est-ce pas, 
chère enfant. 

— 81 je veux vous aider ? Mais, de 
toutes mes forces ! 

— Je n'en doute pas. Dites-moi, con­
naissez-vous exactement les charges qui 
pèsent sur le docteur Darbois ? 

— On me les a énumérées tout k 

l'heure. Il paraît qu'on a retrouvé un 
de ses bistouris planté dans le corps de 
la victime. Son auto aurait été tâchée 
de sang. Enfin, il aurait encaissé à Lyon 
un chèque volé sur le banquier. 

— Oui, ces détails sont exacts. S'ils 
constituent de sérieuses chargea contre 
le malheureux, il y a un autre fait plus 
accablant encore. 

— Lequel ? On ne m'en a rien dit. 
Voici. Après vous avoir quittée, 

cette nuit-là Je suis allé accompagner 
le docteur Darbois chez le facteur. 

Ah oui ! pour lui demander s'il 
n'avait pas égaré une lettre qui m'était 
destinée. 

— C'est cela même. 
_ Et qu'a-t-il répondu ? 
— Qu'en effet, une lettre était arrivée 

pour vous deux Jours auparavant et qull 
l'avait donnés à M- Debiasaras. 

— Oh ! M. Debesieras ne m'a rien 
remis ! 

— Oui. Je sais, La lettre que le doc­
teur Darbois vous adressait de Nice ne 
vous cet pas parvenue. 

— Quest-elle devenue ? Pourquoi 
M. Debiezeras ne me l'a-t-U pas appor-

— Pour une raison bien simple. Il con­
naissait l'existence du docteur Darbois. 
n a dû détruire la lettre de son rival 
pour vous faire croire à son indiffarance. 

— Oh ! le misérable ! Je lui dirai ce 

que je pense de son geste, quand 11 re­
viendra. 

— Car il reviendra. En apprenant 
l'arrestation de notre ami, il s'imaginera 
avoir le champ libre, n se trompe. Il 
verra comment je le recevrai I 6'écria-
t-eiie furieuse, puis se calmant elle de­
manda : 

— Après le facteur, vous aves vu mon 
docteur ? 

— C'est-à-dire que M. André que j'ai 
accompagné chez lui, est entré seul dans 
son cabinet. J'ignore ce qu'ils ont pu 
dire. 

— Oui. je suis au courant, le docteur 
m'a raconté leur entrevue. U ne vous a 
rien dit à vous ? 

— Non, absolument rien 
— H était trop préoccupé sans doute 

par son Idée. Car il ne pouvait avoir de 
secret pour vous. Il vous aime trop et a 
toute confiance en vous Et regardant 
autour d'elle, pour s'assurer que personne 
ne pouvrit l'entendre, elle ajouta : 

— Approches-Tous, Je vais vous dire à 
l'oreille ce qu'ils ont supposé. 

Le vieillard approcha sa chaise de 
celle ele la Jeune fille qui se penchant 
vers lui, lui fit à voix basse de graves 
confidences. 

Quand elle eut fini, il secoua la tète 
en murmurant : 

— Oe n'est pas Impossible. J'y avais 

songé, Je puis bien vous le dire mainte­
nant. 

Elle le regarda stupéfaite : 
— Et vous n'avez fait part de vos soup­

çons à personne ! 

— A quoi boa puisque le danger «et 
passé. Si je n'ai rien dit encore, cela ne 
veut pas dire que j'avais l'Intention de 
garder mes réflexions pour mol. Non. 
J'attendrai le moment opportun pour 
parler. Nous y reviendrons. Maintenant 
je continue. En quittant son confrère, le 
docteur Darbois revint ici à la ferme où 
il avait garé sa voiture. Il me dit au 
revoir et partit. Tout oe que Je viens de 
vous raconter. U l'a dit au Juge d'instruc­
tion, qui a fait vérifier ses affirmations. 

— Il a bien été. forcé de reconnaître 
qu'elles étaient sincères. 

— Oui. Malheureusement, si le doc­
teur Darbois s pu Justifier de son emploi 
du temps Jusqu'au moment où il K ' S 
quitté, U lui a été impossible 4s prouver 
l'exactitude de «es déclarations sur 
l'heure qui suivit la minute où nous 
nous étions dit su revoir. 

— itais U roulait sur Lyon à cette 
heure-là. 

(Ansvti 


